
Maintenant que faut-il pour organiser une confe-
rence.?

Que faut-il pour qu'une fois formée elle se main-
tienno ?

Il faut ce qu'il n'est pas difficile de trouvor dans
nos bonnes paroissos canadiennos, ai catholiques et si
bien disposées; il faut quelques âmes charitables,
quelques personnes do bonne volonté, voilà tout.

A la rigueur, une seule réunissant ces qualités suffl-
rait, car troc un bon président tout est possible.

En règle «énéralo, pour bien fonctionner, une con-
férence doit s'organiser au moins avoc cinq on six
membres et s'on tenir à 25 ou 30.

Comme toutés-es sociétés, elle a un président, vice-
président, trésorier, secrétaire, et au besoin un gar-
dien do vestiaires.

Los séances se tiennent une fois la semaine à la sa-
cristie ou autre lon convenable, commençant et fi-
nissant par une prière.

On y fait un second lieu une lecture do piété, sui-
'cie de la lecture du procès verbal de la séance précé-
dento.

Ensuite viennent les rapports des visiteurs des pau--
vres, la distribution des bons, l'admission des candi
dats proposés et generalemont toute matière concer
nant ls intérêts dcs pauvres de la société.

La quête se fait on dornier lieu. Chacun donne dans
la mesuro do ses moyens, sous le regard de Dieu, dans
le secret. On emploie un sac on un chapeau qu'on
passe a la ronde, et dans le fond duquel chacun dé-
pose son obole. liurgent eG.t alors compté et le total
entré au lprocès verbal ; de la sorte, ce que chaquo
nembre donne, reste secret pour les autres. Pas do

gène, d'amour-propre, ni rien à redouter avec cette
sage précaution.

Dans l'intervallo d'une séance à l'autra, les membres
visitent les pauvres A domicile, s'informost de Jours
besoins, leur dlonnenIt des bons IveC lesquels ils ob-
tiennent soit du pain ou autres provisions de bouche,
les consolent, les encouragent.

Ce visiteur joue ici un rôle admirable dans l'ordre
do la chritý. On peut dire vraiment qu'à peu do
frais pourtant, il est les pieds du boitoux, les bras diu
paralytique, l'administrateur de l'incapàblo, et à plus
forte raison le soutien de la veuve, la protection do
l'orphelin.

Est ce donc si difficile que de faire cola ?
Mais c'est une affaire de quelques instants seule.

mont. C'est plutôt comme récréationi qu'autrenont.
Cola ne demando ni grande science, im grand ri-
chasse, tout est dans la foi qui transporto les mon-
tîagnes, dans la charité qui brûle de faire du bien.

Franchement cela vaut la peine de s'y mettre.
C'est si einple, ai facilo, dans l'exécution ; si beau,

si admirable dans les résultats.
Que l'étincelle de la charité prenne au coœur de

chaque village ; qu'ollo y fasso briller s douneo
Aamme au sein de nos populations afil que la paci
t~que bannière dD t.-Yincent doPaut y soit arborée
partout 1

Ces conférences sont le grain de senové qui, quoi-
que la plus lietite dos graines nous <lit l'Eùcritu-e
lsinto, ne luiis;o pas do ôd développer on un bel et
erand arbro,

En voulez-vous la preuve ? Lisez: Fondée en 1833,
à Paris, la société de St Vincent de Paul avait déîé,
en 1841, tarît dans la capitale 4ue dans la jrovinco
GO confërences' pleines de santé et de vie.· Quelques
années après, ce nombre avait quintaplé. Aujourd'hui
à la cinquantaine de son ége, la société est -répan-
due par toute la terre jusqu'au- Indes dont te vice-
roi, Lord Ripon, est.l'un des membres zélé et protec-
tour.

En Europo on compte .es conférences par milliers
et ce jusque dans la protestante Angleterre.

Mais occupons-nous pour lu moment des conf-
ronces du Canada. L'année dernière (1831), la société
comptait 3,310 membres aetifs, 11,720 pauvres se-
courus, malgré les temps de prospérité *dont nous
jouissons. Dans la dernière crise ce dernier chiffre
était beaucoup plus hai t.. Le total des aumônes dis-
tribuées se monte à 824,831.67.

Si on veut bien remarquer qu'il n'y a encore quo
comparativement peu de conférences rurales, que ces
secours ont été distribués dans les grandes villes, on
aura une idéb du bien incommensurable que cotto
institution est appelée à faire en notre pays.

Li société a un Conseil général à Paris, ce qu'on ap.
pelle ordinairement les quartiers généraux, duquel
relève directement le Conseil Supérieur de chaque
pays.

Le Conseil Supérieur du Canada, est à Québec. Il a
sous son administration les Conseils Particuliers do
Québsa, de St Patrice de Québec, Trois Rivières, Mont-
réal, Ottuwa français, Ottawa anglais, Toronto, La-
don, Hamilton et Halifax.

Quant aux conférences, elles dépendent du Conseil
Particuiier dans la division duquel elles se trouvent.

Maintenant la société est absolument iaïque, ce qui
ne l'enpêehe pas d'étre ossentiellement religiese.
Laïque dans sa composition, religiî-usu dans sa fin,
elle P-rofesse an profond respect., une soumission par-
faito aux dogmes.do l'Eglise, à l'onsoignement de ses
pastours. Aussi voyons.nous parLout les conférencos
vivre dans une intime union de prière, de travail, de
charité avec l'aitorité religieuse pour ln plus grande
gloire de Dieu et le bien dos pauvres, disons le son.
lagomeont dos misèros humaines, spirituelles et tem-
porelles.

Oh I chrétiens qu'elles sont b-3les cas réunions fca.
ternelles de nos conférences, des travaillours de la
vigno qui en dépit des divisions do la politique, dos
diférences d'opinion, des divergences dans les senuti-
ments, épanchent leurs Ames dans uno inaltirable
uni té <le cSur et d'oeprit, co wnum ct anima una.

Espérons pour le bien de notra pays qu'avant long-_
temps nous verrons dans chaque paroisseo les âmes
charitablos s'organiser on conférence, et arborer la
bannière de St Vincent do Pail.

Citons pour .'encouragement des membros actuels
do lasociéet de caux qui auriont la bonno intontion
do former dos conférences ou de faire parie de celles.
qui ::istout, les ad:rables paroles du grand pîontifo
Pi. lx, prouoniéeos le 16 décembre 1855, dans uuo
audienco partiul ire. eccordéon notre société:

cg Qun DiuO soit donc béni de vous avoir ouvert l
voie ou &ucurcuît noasoulement les couvres do

r

GAZETTE DUS CAMPAGNES..


